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ÏÐÎÃÐÀÌÌÀ ÊÓÐÑÀ

     Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî ïèñàòåëÿ Ïîëÿ Âàéàí-Êóòþðüå è
îòðûâêè èç åãî ðîìàíà “Äåòñòâî”.
     Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî ïèñàòåëÿ Ãàáðèýëÿ Øâàëüå è îòðûâîê
èç åãî ðîìàíà “Êëîøìåðëü”.
     Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî ïèñàòåëÿ Åæåíà Äàáè  è åãî ðàññêàç
“Êàíèêóëû”.

.
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   ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ

¹
ï/ï

Óìåíèÿ Àëãîðèòì

1 Íàõîæäåíèå
àíòîíèìîâ ê ñëîâó

(âûðàæåíèþ)

1. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, îïðåäåëèòå
çíà÷åíèå ñëîâà (âûðàæåíèÿ) èëè îäíî èç
çíà÷åíèé â ñîîòâåòñòâèè ñ êîíòåêñòîì.
2. Ïîäáåðèòå èçâåñòíûå âàì ñëîâà è
âûðàæåíèÿ ñ ïðîòèâîïîëîæíûì ñìûñëîì.
3. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, óòî÷íèòå çíà÷åíèå
âûáðàííûõ ñëîâ è âûðàæåíèé.
4. Óêàæèòå â êà÷åñòâå àíòîíèìîâ ñëîâà è
âûðàæåíèÿ, íàèáîëåå ïîëíî ïîäõîäÿùèå
ïîä îïðåäåëåíèå àíòîíèìà � ñëîâà ñ
ïðîòèâîïîëîæíûì çíà÷åíèåì.

2 Îáðàçîâàíèå
ñëîâ, èìåþùèõ òó
æå îñíîâó, ÷òî è
çàäàííûå

1. Íàçîâèòå ïðàâèëî îáðàçîâàíèÿ íîâûõ
ñëîâ, êîòîðîå ñëåäóåò èñïîëüçîâàòü â
äàííîì ñëó÷àå.
2. Îáðàçóéòå ñëîâî, èñïîëüçóÿ âûáðàííîå
ïðàâèëî.
3. Ïðîâåðüòå ïîëó÷åííîå ñëîâî ïî ñëîâàðþ,
óòî÷íèòå åãî çíà÷åíèå.

3 Ëèòåðàòóðíûé
ïåðåâîä òåêñòà

1. Óòî÷íèòå, åñëè ýòî âîçìîæíî, èñòî÷íèê,
èç êîòîðîãî âçÿò òåêñò, åãî íàçâàíèå,
àâòîðà, âðåìÿ, ê êîòîðîìó îí îòíîñèòñÿ.
2. Ïðî÷èòàéòå òåêñò â ïåðâûé ðàç, âûÿâëÿÿ
åãî ñòèëü, ñòðóêòóðó, öåëè àâòîðà è
îáðàùàÿ âíèìàíèå íà îñíîâíûå èäåè è
ëîãè÷åñêèå ñâÿçè.
3. Ïðèñòóïèòå ê ïåðåâîäó òåêñòà, óòî÷íÿÿ
âñå íåÿñíûå ìîìåíòû; ïðè ýòîì
ïîëüçóéòåñü ñëîâàðåì è âñåìè äîñòóïíûìè
ìàòåðèàëàìè.
4. Ïðîâåðüòå ïîëó÷åííûé ïåðåâîä, ïðè
íåîáõîäèìîñòè âíåñèòå ñòèëèñòè÷åñêèå
ïðàâêè.

4 Ñîñòàâëåíèå
(êðàòêîãî) ðåçþìå

1. Ïðî÷èòàéòå òåêñò â ïåðâûé ðàç, âûÿâëÿÿ
åãî ñòðóêòóðó è îáðàùàÿ âíèìàíèå íà
îñíîâíûå èäåè è ëîãè÷åñêèå ñâÿçè.
2. Ïðî÷èòàéòå òåêñò âî âòîðîé ðàç �
äåòàëüíî, óòî÷íÿÿ âñå íåÿñíûå ìîìåíòû;
ïðè ýòîì ïîëüçóéòåñü ñëîâàðåì è âñåìè
äîñòóïíûìè ìàòåðèàëàìè.
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3. Ðàçðàáîòàéòå ïëàí ðåçþìå â
ñîîòâåòñòâèè ñî ñòðóêòóðîé èñõîäíîãî
òåêñòà.
4. Îáîçíà÷üòå ëîãè÷åñêèå ñâÿçè ìåæäó
÷àñòÿìè ðåçþìå.
5. Íàïèøèòå ðåçþìå â ñîîòâåòñòâèè ñ
ðàçðàáîòàííûì ïëàíîì; èñïîëüçóéòå â íåì
êëþ÷åâûå ñëîâà èñõîäíîãî òåêñòà, íî
èçáåãàéòå óïîòðåáëåíèÿ ôðàç è ÿçûêîâûõ
êîíñòðóêöèé, ñîäåðæàùèõñÿ â èñõîäíîì
òåêñòå, áåç èçìåíåíèé; ñòàðàéòåñü
óïîòðåáèòü íàèìåíüøåå êîëè÷åñòâî ñëîâ.
6. Ïðî÷èòàéòå ïîëó÷åííîå ðåçþìå,
ïðîâåðÿÿ åãî îðôîãðàôèþ, ïóíêòóàöèþ,
ñîãëàñîâàíèå ãðàììàòè÷åñêèõ êîíñòðóêöèé,
à òàêæå ñòèëü.
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

1. Íàéäèòå àíòîíèìû ê ñëîâó “la lumière”.
1) Ñëîâî “ la lumière”  îçíà÷àåò “ñâåò”.
2) Â êà÷åñòâå ñëîâ ñ ïðîòèâîïîëîæíûì çíà÷åíèåì ìîæíî íàçâàòü

“l’obscurité” è “l’ombre”.
3) Âûðàæåíèå “l’obscurité” îçíà÷àåò �òåìíîòà”, ñëîâî “l’ombre” – “òåíü”.
4) Â çàâèñèìîñòè îò êîíòåêñòà îáà ñëîâà ìîãóò ñ÷èòàòüñÿ àíòîíèìàìè

ñëîâà  “la lumière”, îäíàêî, ñëîâî “l’obscurité” áîëåå ïîäõîäèò ïîä ýòî
ïîíÿòèå, ò.ê. îíî ÿâëÿåòñÿ áîëåå îáùèì.

2. Îáðàçóéòå ñóùåñòâèòåëüíîå îò ãëàãîëà “affirmer”.
1) Â äàííîì ñëó÷àå ñëåäóåò èñïîëüçîâàòü ñóôôèêñ –tion.
2) Ïîëó÷åííîå ñóùåñòâèòåëüíîå áóäåò âûãëÿäåòü òàê: affirmation.
3) Ñîãëàñíî ñëîâàðþ, affirmation (f) – óòâåðæäåíèå.

3. Äàííîå óìåíèå îòðàáàòûâàåòñÿ íà àêòèâíîì çàíÿòèè.

4. Ñì. Þíèòó 1.
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LEÇON 1  ÓÐÎÊ 1

1. PAUL VAILLANT-COUTURIER
(1892-1937)

Paul Vaillant-Couturier est né en 1892 dans une famille d’artistes. Il a
fait ses études au lycée, puis à la Sorbonne. Mais parti au front en 1914, il en
revient un tout autre homme: la guerre a fait en lui un antimilitariste actif.

De 1926 jusqu’à sa mort, il est rédacteur en chef de “l’Humanité”. Paul
Vaillant-Couturier publie dans ce journal un grand nombre d’articles, de
réportages, de poèmes politiques condamnant les crimes de l’impérialisme
français (“Guerres au Maroc et en Syrie”).

Dans son ûuvre autobiographique “Enfance” il raconte sa biographie, il
parle de ses parents, de son lycée, de Paris qu’il aime beaucoup.

L’extrait que vous allez lire est tiré de son œuvre “Enfance”. Son thème
principal est la révolte de l’enfant pour l’indépendance et sa lutte contre le
système d’enseignement dans la société capitaliste.

2. LA BOMBE

D’après Paul Vaillant-Couturier, “Enfance”

Un jour, ayant réuni ses amis, Lalouette, Rollin, Grünewald et Léna,
Paul leur dit:

– Il faut faire un journal.
Faire un journal! C’était l’expression du besoin impérieux de porter un

jugement sur les études, en même temps qu’une nécessité d’information.
– Bonne idée, dit Léna.
– Oui. Nous avons tous quelque chose à dire, et puis ça nous permettra

de diffuser la littérature de certains auteurs. Tenez, qui est-ce qui connaît
Shakespeare?

Tous dirent qu’ils connaissaient Shakespeare.
– Bon, dit Paul. Et qui a lu Shakespeare?
Personne, sauf Lalouette ne put honnêtement dire qu’il avait lu quoi que

ce soit.
— Eh bien! nous publierons du Shakespeare.
— Moi, je propose en outre, dit Lalouette, qu’on fasse une campagne

contre Boileau.
— Si tu veux, dit Paul.
— Boileau est un raseur insupportable, c’est  le contraire d’un poète.
� N’exagérons pas, dit Grünewald.
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— Si, c’est un sale versificateur et rien de plus.
— Eh bien! tu le diras, Lalouette, dit Paul, d’autant plus que c’est vrai.
— Et puis, conclut Lena, il faudra publier aussi des articles qui montrent

la supériorité des romantiques sur les classiques, qui présenteront Vigny et
Baudelaire sous leur vrai figure, qui feront connaître leur vie.

Ainsi fut créé en 3e A, par quatre garçons de quatorze ans, un journal
littéraire qui publia trois numéros destinés à faire connaître Shakespeare, à
combattre Boileau, et à découvrir Baudelaire!

Créer un pareil journal était révolutionnaire et il fallait prendre des
précautions. Les articles devaient être anonymes. Les réunions de rédactions
avaient lieu derrière un petit jardin à côté des cabinets. On avait parlé de
l’achat d’une machine à polycopier, mais on n’avait pas pu réunir l’argent.
Alors on décida que le numéro, qui paraîtrait en quatre exemplaires
seulement, serait rédigé entièrement à la main par les sœurs de Grünewald et
loué un sou.

Le premier numéro de ce journal, qui s’appelait la Bombe, eut un grand
succès ... Les attaques contre la façon de Charnière d’enseigner étaient
surtout appréciées ... Mais il semblait déjà difficile de composer le second
numéro.

Aussi Paul se précipita-t-il avec son père dès le jeudi suivant chez les
bouquinistes des bords de la Seine. Son but était de chercher l’oiseau rare, le
livre inconnu d’un grand auteur.

Paul revint de son expédition avec un Recueil de bons mots et
d’anecdotes et il y pêcha quelques plaisanteries gasconnes. Il trouva aussi
une ou deux pièces légères destinées à rendre le journal plus gai.

Une autre fois, il rapporta du Rabelais et les lettres d’une princesse.
Et tout cela parut pour la plus grande satisfaction des lecteurs de la

Bombe.
Mais, dès le second numéro s’était posée une question:
– J’ai fait, avait dit Rollin, une pièce de vers qu’on peut publier dans la

Bombe.
– C’est ça, s’écria Lalouete, une copie de Boileau. Non!
– Ecoute, dit Paul, il faudra voir. Seulement comme chacun de nous est

poète, notre  journal de critique et de culture risque de devenir vite un journal
pour des élus ...   Ainsi moi aussi j’écris des vers et ...

– Il faut laisser la revue comme elle est, dit  Léna, autrement si Rollin
publie sa pièce de vers, moi aussi, j’en donnerai une.

Grünewald dit:
– Et puis il n’y a pas que nous. Il y en a d’autres qui voudront écrire des

vers dans le journal et alors si on leur refuse, ils refuseront de louer le numéro
et nous perdrons nos lecteurs.
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Mais le troisième numéro fut la perte du journal. Il contenait des articles
où il y avait une critique enthousiaste de Baudelaire. En outre, une caricature
littéraire rédigée par Lalouette ridiculisait le père Charnière. Enfin, dans ce
numéro Paul avait cédé à la passion qu’il avait combattue chez les autres. Il y
avait publié un poème inspiré de Rostand.

Et ce poème, il l’avait signé de son nom.
Que se passa-t-il? Quelque copain jaloux dénonça-t-il l’entreprise, un

journal tomba-t-il entre les mains du professeur par hasard?
Toujours est-il qu’un jour, après la classe, le père Charnière l’appela et

l’emmena à part.
– Connaissez-vous ceci? Et il montra le journal.
– Oui, Monsieur.
– Bon. C’est vous qui publiez cette feuille?
– Oui, Monsieur.
– Je ne vous fais pas mon compliment ... C’est une mauvaise littérature

pleine d’idées fausses. Et cette petite saleté-là, c’est de vous?
Du doigt il montrait l’article où il était caricaturé.
– Non, Monsieur.
– Alors vous allez me dire de qui il est?
– C’est de moi ...
– Quels sont les autres collaborateurs?
– Je rédige tout moi-même ...
– C’est bien. J’en parlerai à Monsieur le proviseur.
Monsieur le proviseur. Paul eut peur. Il risquait d’être renvoyé du lycée.

Il devinait déjà le chagrin que ça allait faire à ses parents. En sortant du lycée
ce soir-là, il regarda avec reproche les bustes des grands hommes qui
dominaient les fenêtres de la rue de la Pompe. Il se disait qu’ils étaient
responsables de ce qui allait lui arriver.

Toute la culture morte qui l’environnait, au milieu de laquelle il vivait,
qui le modelait, qui le formait, mais dont il éprouvait un besoin immense
d’évasion lui semblait un mur de prison contre lequel il se cognait la tête. Il
cherchait avec une passion d’enfant une forme de la querelle des anciens et
des modernes.

Il souffrait au fond de ce manque d’explication, de cette stricte
observation des programmes, d’une organisation scolaire qui interdisait en fait
à un professeur chargé d’instruire quarante élèves, de les instruire
intelligemment et de leur dire la raison vraie de cette culture.

Il était incapable de l’exprimer, mais il le sentait obscurément.

Commentaires:

1) Nicolas Boileau (1636-1741), poète et critique français, auteur de
“l’Art poétique”.
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2) Alfred de Vigny (1797-1863), écrivain français, auteur de recueils
lyriques, appartenait à l’école romantique.

3) Charles Baudelaire (1821-1867), ecrivain français, auteur des
livres : “ Les  fleurs du mal ”, “ Petits poèmes en prose ”, etc.

4) François Rabelais (1494-1553), écrivain français, le portrait modèle
des humanistes de la Renaissance.

5) Edmond Rostand (1868-1918), auteur dramatique français.
6) La princesse Palatine (Charlotte-Elisabeth de Bavière (1652-1722),

femme du frère de Louis XIV. Sa correspondance est un document curieux
pour l’histoire des mœurs de la cour de Louis XIV. (Ïðèíöåññà Ïôàëüöñêàÿ).

3. EXERCICES

1. Mots et expressions à retenir.

C’est un sale versificateur et rien de plus � ýòî ãàäêèé ñòèõîïë¸ò è
íè÷åãî áîëüøå;

le numéro … serait … loué un sou � çà ïðî÷òåíèå íîìåðà áóäåò
áðàòüñÿ îäíî ñó;

quelques plaisanteries gasconnes � íåñêîëüêî øóòîê â ãàñêîíñêîì
äóõå;

notre journal de critique et de culture risque … - íàøà ëèòåðàòóðíî-
êðèòè÷åñêàÿ ãàçåòà ðèñêóåò � ;

il n’y a pas que nous � ïîòîì, âåäü ìû íå îäíè;
toujours est-il � - êàê áû òàì íè áûëî � ;
pleine d’idées fausses � ïîëíàÿ îøèáî÷íûõ ïðåäñòàâëåíèé;
les collaborateurs � ñîòðóäíèêè;
environner � îêðóæàòü;
être responsable � áûòü îòâåòñòâåííûì;
avec reproche – ñ óïð¸êîì;
rédiger – ñîñòàâëÿòü, ïèñàòü.

2. Lisez le texte et dites pourquoi Paul avait peur d’être renvoyé du
lycée.

3. Comprehension du texte. Répondez aux questions.

1) Pourquoi Paul avait-il l’idée de créer ce journal ? Qu’est-ce  qu’il y
attaquait ? De quoi se sentait-il insatisfait ?

2) Comment vous expliquez-vous le titre que les garçons donnèrent à
leur journal ?
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3) Pourquoi à votre avis était-il révolutionnaire de créer un pareil
journal dans un lycée ?

4) Pourquoi le journal cessa-t-il d’exister après le troisième numéro ?
Cela s’explique-t-il seulement par hasard ?

4. Trouvez les phrases et les passages du texte :

a) qui montrent :
- comment Paul et ses amis ont organisé la publication de leur journal ;
- ce qu’ils voulaient y publier ;
- ce que Paul a fait pour composer le second numéro ;
- pourquoi le troisième numéro a été la perte du journal ;
b) qui caractérisent le système d’enseignement au lycée où Paul et ses

amis faisaient leurs études.

5. Parlez des traits du caractère de Paul qui se font voir dans cet
épisode. Faites surtout attention à la conduite de Paul pendant la

conversation avec le professeur.

6. Que veut dire un des élèves par sa phrase : “Boileau est un raseur
insupportable, c’est le contraire d’un poète” ?

7. Traduisez les séries ci-dessous du russe en français :

îêàçàòü óñëóãó ; äîáèòüñÿ óñïåõà ; äåëàòü óñïåõè ; íåñòè
îòâåòñòâåííîñòü çà ÷òî-ëèáî ; îáõîäèòü òðóäíîñòè ; îòêëîíèòü
ïðåäëîæåíèå ; ñâàëèòü âèíó íà êîãî-ëèáî ; ïðîèçâîäèòü áëàãîïðèÿòíîå
âïå÷àòëåíèå ; ñîáèðàòü ñâåäåíèÿ ; ïî ìíåíèþ àâòîðà ; ïîïàñòü â ÷üè-
ëèáî ðóêè ; áðîñèòü âçãëÿä íà êîãî-ëèáî ; ó ìåíÿ ê âàì ïðîñüáà ; ÷òî ñ íèì
ñëó÷èëîñü ; îêàçàòü êîìó-ëèáî ãîðÿ÷èé ïðè¸ì.
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
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8. Citez les noms de la même famille que les verbes ci-dessous :

conclure; découvrir; acheter; critiquer; créer; chagriner; attaquer;
risquer; refuser; enseigner; plaisanter; contenir; signer; lire; réunir; recueillir ;
permettre; proposer; reprocher; rêver; accueillir.
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

9. Pour chacun des noms suivants trouvez un ou plusieurs verbes
pouvant former avec ces noms des expressions consacrées :

un achat; le succès; une découverte; une conclusion; des précautions;
un reproche; le courage; la colère; une épaule; l ’ordre; un service;
l’impression; l’accueil; les difficultés.
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

10. Résumez le texte de la part de Paul, puis de la part de l’auteur.

__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

LEÇON  2 ÓÐÎÊ 2

1. LA BOMBE
(La suite)

On était alors dans une période d’attentats anarchistes. Un peu partout,
à Paris et en province, on découvrait des engins qui explosaient ou qui
n’explosaient pas, avec mèche ou sans mèche, placés par des révoltés ou des
policiers.

Paul s’intéressait à l’action romantique de ces révoltes, aux mystères
de la poudre verte ... Les journaux reproduisaient des schémas de leurs
engins.

La veille des vacances il eut une idée. Il la communiqua à ses amis et
collaborateurs de la Bombe. Tout le monde était d’accord qu’il fallait se venger
du père Charnière qui avait perdu leur journal. On décida de fabriquer une
petite bombe – pour plaisanter, bien entendu – qu’on placerait sur sa chaise  à
la veille des vacances.

Chacun avait son idée.
– Sûr qu’il faut le punir, dit l’un.
– On pourra, peut-être, trouver ce qu’il faut au laboratoire de chimie, dit

l’autre.
– En tout cas, faut venger notre journal.
La fin des cours approchait.
Les élèves de 3e A manquaient souvent les classes ... Le coup devait

avoir lieu la veille des vacances.  Grünewald tomba malade. Lalouette partit
en vacances avant la fin des cours.

Léna déclara:
– Nous ne sommes que deux dans la combine, je n’en serai plus.
– Bon, dit Paul, vous avez peur, vous êtes lâches, moi, je ferai le coup

tout seul.
Le jour venu, Paul n’avait trouvé qu’une petite cartouche de carabine et

un peu de poudre noire ...
Avant la classe, il pénétra dans la salle de cours par une fenêtre

ouverte.
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Il répandit la poudre sur la chaise et plaça au milieu la petite balle de
carabine rattachée à la chaise du maître par une longue ficelle rouge qui
devait figurer la mèche. Puis repassa par la fenêtre et s’en alla jouer avec ses
camarades.

Ce que fut la rentrée en classe? Un drame. Le maître entre le premier,
les élèves innocents le suivent ... Puis il monte sur l’estrade. Soudain il recule,
écartant les enfants d’un geste théâtral de son parapluie ...

II met ses lunettes sur son long nez de crocodile et s’avance avec
précaution vers la chaire. Les élèves regardent attentivement pour voir ce qui
se passe et ce qui lui a fait peur, mais ils ne découvrent de leur place qu’une
ficelle qui descend de la chaire vers la chaise, une ficelle rouge  ...

Le “prof” se baisse, regarde sous la chaire, sur la chaire, sur la chaise,
sous la chaise et paraît rassuré bien que furieux.

– A vos places, dit-il  ... Messieurs ... un véritable attentat ou plutôt une
véritable intention d’attentat vient de se manifester ici ... Une balle qui aurait
pu exploser.

Il respire et attend un peu.
Paul se retient pour ne pas éclater de rire.
– Une balle qui aurait pu exploser a  été déposée à ma place. Si le

coupable ne se dénonce pas immédiatement, je demande au proviseur de
punir toute la classe en faisant supprimer tous les prix. Ainsi les bons élèves
paieront pour les mauvais ...

Un silence.
Paul regarde du côté des  “bons ” ...
Les “bons ” regardent d’un air soupçonneux de son côté ... Léna a l’air

d’exprimer: “Je te l’avais bien dit que ça tournerait mal. ”
“Les imbéciles, pense Paul. Ils croient peut-être que c’est un vrai

attentat. Ils ont peur d’une pauvre cartouche inoffensive, d’un peu de poudre
et d’une ficelle. ”

– Allons, messieurs, s’il y a ici un anarchiste, qu’il se dénonce. Ou
sinon, je vais trouver Monsieur le proviseur.

Silence. Un anarchiste! Chacun regarde l’autre, hausse les sourcils
dans une interrogation muette, murmure quelque chose à l’oreille d’un
camarade.

– Qu’est-ce que vous dites? Vous connaissez le coupable?
– Non, monsieur.
– C’est qu’ici il ne s’agit pas de camaraderie, le fait est trop grave. Un

attentat a été projeté contre moi au risque de vous blesser tous.
Contre lui! Quel être  stupide ... Non, ce n’est pas contre lui et Paul sent

très bien, maintenant qu’il a dit cela, que ce n’est pas à un homme, mais à un
système d’éducation, mais à un programme qu’il voulait s’attaquer par sa
manifestation inoffensive. Si seulement il pouvait le dire, le crier  ...
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– Messieurs, c’est bien, dit le maître.
Léna regarde vers Paul d’un air sévère et chagriné.
Le professeur se retourne, regarde encore une fois l’engin, s’avance

vers les élèves.
– Une dernière fois? Soit, vous le voulez.
Dramatiquement, il fait trois pas vers la sortie. Soudain il s’arrête, des

premiers rangs, une voix s’est élevée.
– C’est moi, Monsieur.
Oui, Paul s’est décidé à avouer pour ne pas prolonger cette scène

ridicule. D’ailleurs il a un plan.
– Comment vous? Encore vous ...
– Oui, c’est moi. Une farce sans conséquence, Monsieur. Tenez ...
Et s’avançant rapidement vers la chaire, d’une main, il balaie la poudre,

enlève la  cartouche et casse la ficelle.
– Voilà le terrible engin.
La classe rit doucement. Elle a compris.
– Assez!
Le père Charnière frappe du pied.
– Donnez-moi cette balle!
Paul la cherche longtemps dans ses poches.
– Allons, dépêchez-vous!
Paul la donne au maître.
– Cela suffit, j’ai ma pièce à conviction. Mais pourquoi m’avez-vous fait

ça, pourquoi ... Que vous ai-je fait?
Le pauvre Charnière a l’air sincèrement chagriné.
– Ce n’était pas contre vous, Monsieur. C’était contre Boileau et

Shakespeare, dit Paul avec crânerie.
Paul n’avait trouvé que cela à répondre et ce n’était pas déjà si mal.
– Vous êtes sans doute devenu fou, Monsieur. Alors, votre place est

ailleurs...
Cette année-là, Paul malgré trois premiers et un second prix fut

renvoyé du lycée à 14 ans et demi.

2. EXERCICES

1. Mots et expressions à retenir.

Une période d’attentats anarchistes � ïåðèîä àíàðõèñòñêèõ
ïîêóøåíèé;

se venger de qn � îòîìñòèòü êîìó-ëèáî;
la chaire � êàôåäðà;
un air soupçonneux � ïîäîçðèòåëüíûé âçãëÿä;
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les imbéciles � ãëóïöû;
un air sévère et chagriné � ñòðîãèé è îïå÷àëåííûé âèä;
sans conséquences � áåç ïîñëåäñòâèé;
être chagriné � áûòü îãîð÷åííûì ÷åì-ëèáî;
se chagriner � îãîð÷àòüñÿ;
avec crânerie � ëèõî, ñ óäàëüþ;
agir en commun � äåéñòâîâàòü ñîîáùà;
agir contre sa volonté � ïîñòóïàòü ïðîòèâ ñâîåãî æåëàíèÿ;
s’avancer avec précaution � ïðîäâèãàòüñÿ ñ îñòîðîæíîñòüþ;
punir � íàêàçûâàòü êîãî-ëèáî;
la pièce à conviction � âåùåñòâåííîå äîêàçàòåëüñòâî;
être renvoyé � áûòü èñêëþ÷åííûì.

2. Lisez la suite de ce récit et dites comment Paul s’est vengé du
professeur Charnière qui avait perdu leur journal “ La Bombe ”.

3. Trouvez les phrases du texte qui montrent :

- pourquoi Paul a fait le coup tout seul ;
- comment Paul a fabriqué “ son attentat ” ;
- quelle était la réaction des élèves de sa classe ;
- si Paul était un bon élève ;
- que Paul s’est révolté contre le système d’éducation au lycée et non

pas    contre un professeur.

4. Caractérisez le système d’enseignement et d’éducation au lycée.

5. Trouvez les phrases qui vous semblent comiques et décrivez le
professeur Charnière.

6. Résumez cette partie du texte en quelques phrases.

__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

7. Donnez votre appréciation de la conduite de Paul.

8. Traduisez les séries ci-dessous du russe en français:

áëåñòÿùèé óñïåõ; ÷åñòíûé âçãëÿä; íå÷åñòíûé ïîñòóïîê; âûñøàÿ
øêîëà; ïëîõàÿ óñëóãà; îãðîìíûé ðèñê; îãîð÷¸ííûé òîí; ãëàâíàÿ öåëü;
ðåäêèé ýêçåìïëÿð; ëèòåðàòóðíûé êðèòèê; íåçàáûâàåìîå âïå÷àòëåíèå;
ñóðîâûé óïð¸ê; ãðóáàÿ øóòêà; êðàòêîå ñîäåðæàíèå; ëîæíûé âûâîä;
ãëóáîêîå îãîð÷åíèå.
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

9. Traduisez du russe en français les phrases suivantes en employant le
verbe “ agir ” et les expressions qu’il forme.

1) ×òîáû èõ ñïàñòè, íàäî áûëî äåéñòâîâàòü ñîîáùà.
2) Îíè äåéñòâóþò âîïðåêè ñâîèì èíòåðåñàì.
3) Ïîñòóïàÿ òàêèì îáðàçîì, îí ðèñêîâàë ïîòåðÿòü óâàæåíèå ñâîèõ

äðóçåé.
4) Äåéñòâóéòå îñòîðîæíåå, åñëè âû íå õîòèòå áûòü îáíàðóæåíû.
5) Îíè íå äîãàäûâàëèñü, ÷òî äåëî êàñàëîñü èõ.
6) Îí ïîíèìàåò, ÷òî äåëî èä¸ò î åãî ÷åñòè.
7) Åñëè áû ðå÷ü øëà òîëüêî îáî ìíå, íî åñòü åù¸ ìîè ðîäèòåëè.
8) Îíà ïîíèìàëà, ÷òî íå î÷åíü õîðîøî ïîñòóïèëà ñî ñâîèìè

äðóçüÿìè.
9) Âû äîëæíû ïîäåéñòâîâàòü íà íåãî.
10) Âû áóäåòå äåéñòâîâàòü ñìîòðÿ ïî îáñòîÿòåëüñòâàì.

__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

10. Traduisez du russe en français par écrit.

1) Îíà ðàññêàçàëà î âïå÷àòëåíèè, êîòîðîå îíè ïðîèçâåëè íà íå¸.
2) Ó íåãî áûëî âïå÷àòëåíèå, ÷òî åãî ïðèñóòñòâèå ñòåñíÿåò èõ.
3) Ñòàòüÿ, êîòîðàÿ âàñ èíòåðåñóåò, îïóáëèêîâàíà â ïîñëåäíåì

íîìåðå æóðíàëà.
4) Ïîëü áûë ñ÷àñòëèâ, êîãäà îáíàðóæèâàë ó áóêèíèñòîâ êàêóþ-

íèáóäü ðåäêóþ êíèãó.
5) Ñ ñàìîãî íà÷àëà íàäî áûëî ïðèíÿòü ìåðû ïðåäîñòîðîæíîñòè.
6) Ìû óæå äîñòàòî÷íî åãî êðèòèêîâàëè, ïîäóìàåì òåïåðü, êàê åìó

ïîìî÷ü.
7) Íà äðóãîé äåíü ó÷èòåëü îòâåë Ïîëÿ â ñòîðîíó è ñïðîñèë ó íåãî,

êòî áûë àâòîðîì êàðèêàòóðû.
8) Ó÷èòåëü çàïðåòèë ìàëü÷èêàì èçäàâàòü ãàçåòó, êîòîðàÿ, ïî åãî

ìíåíèþ, ðàñïðîñòðàíÿëà îøèáî÷íûå ïðåäñòàâëåíèÿ.
9) Îíè ñäåëàëè òî, ÷òî èì ïðèêàçàëè, è íåëüçÿ èõ íè â ÷¸ì

óïðåêàòü.
10) Íå îãîð÷àéòåñü, ýòîãî áîëüøå íå ïîâòîðèòñÿ.

__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________
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LEÇON 3  ÓÐÎÊ 3

1.  ENTRE NOUS
D’après Paul Vaillant-Couturier

«Enfance»

Après la première et son bachot, le lycée garde encore un an ses élèves
pour la philosophie et la préparation de la seconde partie du baccalauréat ...

Ensuite, seuls les élèves qui veulent préparer l’Ecole normale, comme
c’est la cas de Paul, doivent faire un an de rhétorique supérieure ou “Khâgne”
... Mais il n’y a pas de  “Khâgne” à Janson-de-Sailly. Il faudra donc aller sur la
rive gauche, dans un lycée proche des Facultés. Paul envisage avec quelque
mélancolie cette idée d’une année mentaire, mais puisque sa vocation c’est
l’enseignement, il en passera par où il faudra...

Il entre en philo résolu...
Ce fut là qu’il rencontra l’enseignement de la philosophie tel que le

pratiquait M. Fichet ...
Un vieux monsieur qui en chaire semblait accroupi, les bras étalés sur

son pupitre comme des ailes d’oiseau de nuit blessé.
C’était à cause de sa myopie que corrigeait mal un lorgnon d’acier à

cordon noir. Il avait l’air de lire avec son nez qui était informe.
Au-dessous, il y avait sa bouche, quelque chose d’inimaginable! Des

dents espacées et en tire-bouchon (une grille qui évoquait irrésistiblement
l’égout), et à travers lesquelles un défaut de langue faisait jaillir, à toutes les
sifflantes, des postillons. Cette bouche était fascinante. Il ne pouvait pas
s’empêcher de la regarder...

Et c’était de là que coulait pendant des cours et des cours d’une
prolixité mécanique, terne, la philosophie, la morale, la métaphysique,
l’histoire des doctrines, la psychologie ....

C’était l’époque ou Paul se sentait le plus absolument besoin de voir
clair on lui, et de s’établir une conception générale du monde. Or, les études
philosophiques qui eussent pu contribuer puissemment à l’ouverture de son
esprit sur des problèmes qui se posaient déjà pour lui, se fermaient
résolument à clef.

La sécheresse, la pédanterie, la logique désertique du cours de M.
Fichet étaient désespérantes.

Et Paul se sentait joyeusement instinctif, et qui savait quelles
ressources contenait cette fraîcheur primitive qui était restée en lui malgré la
civilisation, écrivait, pendant de longues heures, sur ses lourds cahiers, de
lourdes dissertations qui condamnaient , tout ce qui était, pour lui, lumière et
flamme.
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Le cours pleuvait sur lui avec des lambeaux de “choses en soi”, de
“Critères”, de “réalité du monde sensible”, de Kant, de Hegel, de Bergson. Un
Vesuve de fadeur universitaire. Et grâce à M. Fichet, Paul réalisait soudain le
métier de professeur ...

Il se voyait devenu semblable à ce gnome singulier, à cette horlogerie
intelligente qui lui apparaissait comme la négation même de l’intelligence...

Non, pas ! pas ça ! Tout le professorat revêtait la livrée de M. Fichet.
Tout l’enseignement coulait et crachottait comme la grille de sa bouche... Un
moule qui était capable de faire ça d’un homme ne serait jamais celui de Paul.
Il passait en revue ses maitres et leur enseignement. A une ou deux
exceptions près, tous étaient proches cousins de M. Fichet... Le père
Charnière, son ennemi du temps de la Bombe, lui ressemblait comme un
frère ...

Non! Paul était un irrégulier... Trop de choses le sollicitaient dans la vie!
Jamais il ne pourrait faire un fonctionnaire! II se sentait trop de vent de
montagne dans la poitrine ...

Dès lors, sa décision était prise. Il ne préparerait pas Normale. Son
bachot passé, il poursuivrait ses études jusqu’à la coupure obligatoire du
service militaire. Il ferait du droit et, en Sorbonne, de l’histoire, mais sans
aucune intention de professer. Il serait poète. Il n’osa pas l’annoncer tout de
suite à ses parents, mais il en fit part à ses amis qui l’approuvèrent.

Il arrive un moment ou, dans la vie d’un adolescent se fait un
reclassement de ses amitiés. C’est lorsqu’il passe de jeux de ses premières
années à la phase des interrogations profondes. Un moment vient, en effet, où
il se met à interroger tout. La vie, le monde, les hommes, les femmes, lui-
même, et où ce jeu passionnant de recherches directes remplace les autres...

Alors, il se fait plus exigeant sur le choix de ses amis. Ce ne sont plus
les mêmes qualités qu’il leur demande. Il est troublé. Inquiet, anxieux, il a
besoin d’appuis, d’encouragements, de confrontations surtout. Toute sa vie
superficielle  d’enfant est finie. Il n’accepte plus le monde et ce que lui en
disent ses aînés. Il commence à le regarder en perspective et il lui dit:

– A nous deux!
Car il veut exister, lui.
Dès lors, il chemine dans la vie avec une pierre de touche à la main,

étonné chaque jour davantage de l’épaisseur et du foisonnement des
problèmes parmi lesquels il marche, prêt à changer de pierre de touche si une
révélation fulgurante s’impose à lui. C’est le moment ou il ne faut pas être
seul. Ce qu’on doit porter est trop lourd. Or, il y a des êtres qui vous laissent
seul à ce moment-là. Ce sont ceux dont la maturité d’esprit n’est pas parvenue
au même degré que la vôtre, ou que ne torturent pas les mêmes inquiétudes.

Ce qu’il faut alors, pour un garçon, c’est rencontrer des amis qui
partagent son anxiété et mieux, qui ont déjà déblayé une partie de leur propre
terrain. Ceux-là, il peut aller les aider comme ils viendront le seconder dans le
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percement du tunnel qui les conduira les uns et les autres à l’âge d’homme.
C’est de cet appel réciproque et de cette collaboration que naissent les solides
amitiés. Les amis, alors, sont ceux qui vous aident à vous découvrir. C’est
l’époque, en somme, où la personnalité va subir la plus forte empreinte du
monde extérieur, parce que ce que l’individu en recevra, ce ne sera plus ce
qui se sera imposé à lui, mais ce qu’il aura ou croira avoir choisi, la dernière
découverte que fait un homme, c’est lui-même. Cette période est celle ou
s’établit chez l’adolescent en même temps que le sentiment de ce qu’il est,
son jugement définitif sur ses parents. Ceux-ci peuvent avoir, à cette époque-
là, s’ils savent agir en amis intelligents, une influence heureuse sur leurs
enfants. Mais, bien souvent, ils se refusent à voir en eux des hommes et
continuent à les traiter en gamins.  Ils leur donnent des recommandations et
des conseils abstraits. Ils tombent ainsi dans le péché de superficialité qui est
précisément ce qui éloigna des siens, le plus , l’adolescent en crise morale.
Dès lors, il la rejette définitivement dans la génération précédente, c’est-à-dire
ennemie.

2. EXERCICES

1. Les mots et expressions à retenir.

Le bachot � ýêçàìåí íà ñòåïåíü áàêàëàâðà;
“ Khâgue ” - äîïîëíèòåëüíûé êóðñ ëèöåÿ (äëÿ ïîäãîòîâêè â �Ýêîëü

Íîðìàëü� (E.N.S) ;

 la rhétorique � êëàññ ðèòîðèêè (ïðåäïîñëåäíèé êëàññ âî
ôðàíöóçñêîé ñðåäíåé øêîëå);

une année supplémentaire – äîïîëíèòåëüíûé ãîä;
la philo � äîïîëíèòåëüíûé ôèëîñîôñêèé êëàññ (âî ôðàçöóçñêèõ

ëèöåÿõ)
résolu (e) � ïîëíûé,-àÿ ðåøèìîñòè;
la myopie � áëèçîðóêîñòü;
quelque chose d’inimaginable � ÷òî-òî íåâîîáðàçèìîå;
les sifflantes � ñâèñòÿùèå  çâóêè;
les postillons � áðûçãè ñëþíû;
fascinant – ÷àðóþùèé;
s’empêcher � óäåðæèâàòüñÿ îò ÷åãî-ëèáî;
une prolixité – ìíîãîñëîâèå;
le professorat – ïðîôåññóðà, ó÷èòåëÿ;
couler – òå÷ü;
crachoter – ïëåâàòüñÿ;
un irrégulier – ó÷åíèê, ðàáîòàþùèé íåðîâíî;
professer – ïðåïîäàâàòü;
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approuver – îäîáðÿòü;
à nous deux – à  íó, êòî êîãî!
dès lors – ñ òåõ ïîð;
cheminer � áðåñòè, ïåðåäâèãàòüñÿ;
une pierre de touche – ïðîáíûé êàìåíü;
une révélation fulgurante � ìîëíèåíîñíîå ðàçîáëà÷åíèå;
la maturité d’esprit � çðåëîñòü óìà, ñóæäåíèé;
torturer � ìó÷èòü;
déblayer le terrain � óñòðàíÿòü ïðåïÿòñòâèå;
seconder � ïîìîãàòü, îêàçûâàòü ñîäåéñòâèå;
le percement du tunnel � ïðîêëàäêà òóííåëÿ;
réciproque � âçàèìíûé;
subir – ïîäâåðãàòüñÿ;
la plus forte empreinte – ñàìîå ñèëüíîå âïå÷àòëåíèå;
l’adolescent – þíîøà-ïîäðîñòîê;
traiter – îáðàùàòüñÿ ñ êåì-ëèáî;
le gamin – óëè÷íûé ìàëü÷èøêà;
le péché – ãðåõ;
la génération – ïîêîëåíèå.

1) Quelle est la valeur du suffixe –erie ? Trouvez un exemple dans le
texte.

2) Analysez le mot “ tire-bouchon ” au point de vue de sa structure, et
dites si ce moyen est productif dans le français moderne.

2. Faites valoir les significations de l’adjectif “ heureux ”.

a) Traduisez du français en russe:

un heureux présage _________________________________________
une heureuse expression _____________________________________
une mémoire heureuse ______________________________________
heureux résultats ___________________________________________
une rime heureuse __________________________________________
une influence heureuse ______________________________________

á) Traduisez du russe en  français :

ñ÷àñòëèâûé ñëó÷àé _________________________________________
îòðàäíîå ÿâëåíèå __________________________________________
óäà÷íàÿ ðåïëèêà ___________________________________________
óäà÷íîå ñòå÷åíèå îáñòîÿòåëüñòâ _____________________________
óäà÷íàÿ íàõîäêà ___________________________________________
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3. Formez des adjectifs et faites-les entrer dans les phrases.

prolixité (f) ________________________________________________
________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

fadeur (f) ________________________________________________
________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

négation (f) ________________________________________________
________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

exception (f) _______________________________________________
________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

influence (f) _______________________________________________
________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

myopie (f) ________________________________________________
________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________

4. Quel sens a le verbe «professer» dans la phrase ?

“ Il ferait du droit et, en Sorbonne, de l’histoire, mais sans aucune
intention de professer. ”

Citez d’autres acceptions de ce verbe. Avec quels compléments ce
verbe peut-il se combiner ?

5. Citez quelques expressions avec le mot “pierre”.
Traduisez du russe en français:

ïðîáíûé êàìåíü ___________________________________________
êàìåíü ïðåòêíîâåíèÿ _______________________________________
êðàåóãîëüíûé êàìåíü_______________________________________
êàìåííûé âåê _____________________________________________
íå îñòàâèòü êàìíÿ íà êàìíå _________________________________
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6. Trouvez les antonymes des mots suivants :

myopie (f) _________________________________________________
terne _____________________________________________________
désespérant ________________________________________________
superficialité (f) ________________________________________________
prolixité (f) ________________________________________________

7. Trouvez dans le texte les équivalents français des mots et des
groupes de mots suivants:

îáÿçàòåëüíûé ïåðåðûâ (â çàíÿòèÿõ) ___________________________
çà îäíèì èëè äâóìÿ èñêëþ÷åíèÿìè ___________________________
áëàãîòâîðíîå âëèÿíèå ______________________________________
ðàçäåëÿòü îçàáî÷åííîñòü ___________________________________
îêîí÷àòåëüíîå ñóæäåíèå ____________________________________

8. Analysez les différents cas de l’emploi du présent dans ce texte. Citez
des exemples.

9.Traduisez du russe en français par écrit:

1) Îí íå ñ÷èòàë ñåáÿ ïîáåæäåííûì.
2) Ýêçàìåí áóäåò î÷åíü ñåðüåçíûì, èìåéòå ýòî â âèäó.
3) Ñ÷èòàåòå ëè âû åãî õîðîøèì ïðåïîäàâàòåëåì?
4) Äåâóøêà î÷åíü äîðîæèëà ñâîåé íåçàâèñèìîñòüþ.
5) Åå íàçíà÷åíèå íà ýòó äîëæíîñòü çàâèñèò òîëüêî îò íåå.
6) Ýòî çàâèñèò îò ìíîãèõ  ïðè÷èí.
7) ß  óçíàë ýòó íîâîñòü èç âåðíîãî èñòî÷íèêà.
8) Îí íå óìåë ïîñòîÿòü çà ñåáÿ.
9) Îò êîãî âû óíàñëåäîâàëè âàø áåççàáîòíûé õàðàêòåð?

_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
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3. DEVOIRS

1. Dressez le plan de cet extrait.

_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________

2. Donnez les réponses développées aux questions suivantes:

1) Comment Vaillant-Couturier brosse-t-il le portrait de M. Fichet ?
2) Que dit-il de sa manière d’enseigner la philosophie ?
3) Qu’est-ce qui est selon vous un enseignant comparé à “une horloge

intelligente et indifférente”, quelles qualités doit-il avoir ?
4) Qu’est-ce qui détermine Paul dans le choix de sa carrière ?

3. Commentez les phrases suivantes:

1) Le cours pleuvait postillons et cendre sur lui avec des lambeaux de
“choses en soi”, de “Critères”, de “réalité du monde sensible”, de
Kant, de Hegel, de Bergson.

2) Un Vesuve de fadeur universitaire … et grâce à M. Fichet, Paul
réalisait soudain le métier de professeur.

3) Or, les études philosophiques se fermaient résolument à clé. Paul
passait en revue ses maîtres en leur enseignement. A une ou deux
exceptions  près, tous étaient proches parents de M. Fichet.

4) Tout le professorat revêtait la livraie de M. Fichet.
5) Paul était un irrégulier.
6) Il se sentait trop de vent de montagne dans la poitrine.

4. Exposez les idées de l’auteur sur la crise de l’adolescence.

Développez quelques-uns de ses jugements (le reclassement des
valeurs spirituelles, la recherche de la vérité, les rapports avec les parents,
avec les amis).

5. Par quels procédés l’auteur réussit-il à rendre l’état d’âme de
Paul ?Comment nous fait-il sentir  son agitation, sa nervosité ?
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6. Traduisez du français en russe le passage commençant par les
mots :

“Il arrive un moment” jusqu’aux mots: “C’est le moment où il ne faut pas
être seul”.
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________

7. Exposez en français le contenu du texte ci-dessous.

Ñòðóêòóðà øêîëû Ôðàíöèè äîâîëüíî ñëîæíà. Îáó÷åíèå â
ìàòåðèíñêèõ øêîëàõ (ñ äâóõ äî ïÿòè ëåò) íå ÿâëÿåòñÿ îáÿçàòåëüíûì.

Âñåîáùåå îáÿçàòåëüíîå íà÷àëüíîå îáðàçîâàíèå íà÷èíàåòñÿ ñ
øåñòè ëåò â ýëåìåíòàðíîé øêîëå, ñîñòîÿùåé èç òðåõ êóðñîâ:
ïîäãîòîâèòåëüíîãî, ýëåìåíòàðíîãî è ñðåäíåãî.
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Ïîñëå îáÿçàòåëüíîãî äëÿ âñåõ íà÷àëüíîãî îáðàçîâàíèÿ I ñòåïåíè
ïðîèñõîäèò ðàçäåëåíèå ó÷àùèõñÿ äëÿ äàëüíåéøåãî îáó÷åíèÿ. ×àñòü
ó÷àùèõñÿ ïåðåõîäèò â ñòàðøèå êëàññû íà÷àëüíîé øêîëû, ÷àñòü
ïîñòóïàåò â îáùåîáðàçîâàòåëüíûå êîëëåäæè, ÷àñòü � â ëèöåè.

Âîïðîñ ðàñïðåäåëåíèÿ ðåøàåòñÿ ñïåöèàëüíûì �Ñîâåòîì ïî
îðèåíòèðîâêå�. Ðåøåíèå ýòîãî Ñîâåòà, ñ òî÷êè çðåíèÿ îöåíêè óñïåõîâ
ó÷àùèõñÿ, îáúåêòèâíî, îäíàêî ñëåäóåò èìåòü â âèäó è âëèÿíèå
ñîöèàëüíîé ñðåäû. Ïîýòîìó âî Ôðàíöèè, êàê è â äðóãèõ ñòðàíàõ, ëèøü
ìåíüøèíñòâî äåòåé èç ìàëîîáåñïå÷åííûõ ñëîåâ íàñåëåíèÿ ïîñòóïàåò â
ëèöåé è ïîëó÷àåò ïîëíîå ñðåäíåå îáðàçîâàíèå. Ïî îêîí÷àíèè ñòàðøèõ
êëàññîâ íà÷àëüíîé øêîëû ìíîãèå ó÷àùèåñÿ íå  áóäóò èìåòü âîçìîæíîñòè
ïðîäîëæèòü ñâîå îáðàçîâàíèå â îáùåîáðàçîâàòåëüíûõ ïîëíûõ ñðåäíèõ
øêîëàõ. Ïðè÷èíà ýòîãî � ñóùåñòâåííîå ðàçëè÷èå â ó÷åáíûõ ïðîãðàììàõ.

Äåéñòâèòåëüíî, îáó÷åíèå â ñòàðøèõ êëàññàõ íà÷àëüíîé øêîëû
íîñèò ñóãóáî ïðàêòè÷åñêóþ  íàïðàâëåííîñòü è èìååò öåëüþ ïîäãîòîâèòü
áóäóùèõ ðàáîòíèêîâ ïðîèçâîäñòâà.

Êîëëåäæè òåõíè÷åñêîãî îáðàçîâàíèÿ. Îêîí÷èâøèå òðåõãîäè÷íûé
êóðñ òàêîãî êîëëåäæà  ïîëó÷àþò ñâèäåòåëüñòâî î ïðîôåññèîíàëüíîé
ïîäãîòîâêå è èäóò ðàáîòàòü ïî ñïåöèàëüíîñòè.

Ó÷àùèåñÿ, ïîñòóïàþùèå â  îáùåîáðàçîâàòåëüíûå êîëëåäæè,
ó÷àòñÿ òàì ÷åòûðå ãîäà. Ïî èõ îêîí÷àíèè îíè ìîãóò ïðîäîëæàòü
îáðàçîâàíèå â ñðåäíèõ ñïåöèàëüíûõ ó÷åáíûõ çàâåäåíèÿõ
(ïåäàãîãè÷åñêèõ, òåõíè÷åñêèõ, êîììåð÷åñêèõ è äð.). Ëèøü íåáîëüøîå
÷èñëî âûïóñêíèêîâ ýòèõ êîëëåäæåé ïîñòóïàåò â ñòàðøèå êëàññû ëèöåÿ.
Ïðè÷èíà ýòîãî � áîëüøîå ðàçëè÷èå â ïîäãîòîâêå, ñîçäàþùåå íåìàëûå
òðóäíîñòè.

Ëèöåé � ýòî åäèíñòâåííûé  òèï îáùåîáðàçîâàòåëüíîé øêîëû,
êîòîðàÿ äàåò ïðàâî ïîñòóïëåíèÿ â âûñøåå ó÷åáíîå çàâåäåíèå.
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
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_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________

LEÇON 4 ÓÐÎÊ 4

1. GABRIEL CHEVALLIER
(1895-1936)

Gabriel Chevallier est un romancier français connu.
Il a écrit des romans d’humour bien accueillis par les lecteurs, mais il

demeure, dans l’histoire de la littérature française, l’auteur de “Clochemerle”
(1934), un des plus grands succès de rire entre les deux guerres.

Dans ce roman il a décrit, d’une façon grotesque et caricaturale, la vie
d’un village imaginaire du Rhône, avec ses petites intrigues et ses passions
politiques.

Cet extrait que voici est tiré du roman “Clochemerle”.

2. L’affaire des Clochemerlins arrive au ministère
                                                      D’après Gabriel Chevallier

Sortant de chez le ministre, le chef de cabinet entra directement chez le
chef du secrétariat particulier.

– Je ne sais pas, dit-il, ce que cet imbécile de Bourdillat vient de
raconter au patron. Il était très irrité en partant.

– Il a filé?



30
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

– Oui. Il doit dîner avec un financier. J’ai moi-même un important
rendez-vous avec le directeur d’un grand journal. Tenez, mon cher ami, voici
un dossier. Etudiez donc cette affaire de Clochemerle, et faites le nécessaire.
Une histoire entre le curé et la municipalité, dans un petit trou du Rhône. Il y a
deux ou trois rapports et des coupures de journaux. Vous verrez facilement de
quoi il s’agit. Consigne formelle du patron : pas de complications avec
l’archevêché de Lyon. Surtout pas cela. C’est entendu?

– C’est parfaitement compris, répondit le chef du secrétariat, en plaçant
à côté de lui le dossier.

Demeuré seul, il considéra le tas de papiers qui couvrait sa table. Il
grommela pensant au ministre et au chef de cabinet :

– Ces gens-là sont étonnants!  Ils avancent leurs affaires en fréquentant
les financiers et les directeurs de grands journaux, et moi, je suis une machine
à résoudre les questions délicates. Et s’il y a une gaffe, naturellement j’en
réponds!... Il appela le premier secrétaire, auquel il transmit le dossier.

Le premier secrétaire, Marcel Choy, venait d’écrire deux sketches pour
la prochaine revue des Folies parisiennes. On lui demandait d’y apporter
quelques changements, destinés à assurer le succès d’une certaine  Baby
Mamour, jeune vedette, qui passait pour être du dernier bien avec Lucien
Varambon, ancien président du Conseil, qui devait le redevenir
prochainement. Plaire à la jeune personne, c’était plaire en même temps à
Varambon. Tout l’avenir de Choy allait peut-être dépendre de ces deux
sketches. Il devait la rencontrer le jour même, chez le directeur du théâtre
après la répétition. Il lui restait juste le temps de sauter dans un taxi. Ses
gants et son chapeau à la main, il glissa le dossier au second secrétaire.

Celui-ci était occupé à se faire les ongles avec le plus grand soin. Sans
interrompre cette tâche, il murmura pour lui seul : “Moi, c’est bien simple, je
m’en fous de Clochemerle! Je dois retrouver tout à l’heure la belle Régine
Liochet, et je la conduis au dancing. Je ne vais pas me casser la tête avec les
communes de France! Nous allons offrir cette distraction à notre ami
Raymond Bergue”.

Raymond Bergue, penché sur des feuilles couvertes de ratures, écrivait
avec une application et une hâte extrêmes. L’expression de son visage
révélait de violents efforts de pensée.

– Je vous dérange, mon vieux ? demanda le second secrétaire.
– Oui, en effet, répondit Raymond Bergue. Si c’est pour de la

paperasse, je n’ai vraiment pas le temps. Je termine pour la revue “Epoque”
un article que je dois présenter demain. Je crois que le début est tout à fait
épatant. Voulez-vous que je vous le lise ? Vous me donnerez votre
impression.

– Un instant, mon vieux, et je suis à vous. Je dois d’abord faire le
nécessaire pour cette histoire.
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Le second secrétaire se hâta de fuir. Il passa dans le bureau voisin.
Celui du quatrième secrétaire. Il lui tendit gracieusement le dossier.

– Mon cher ami, dit-il, il y a là une petite affaire...
– Non ! coupa le quatrième secrétaire.
– C’est peu de choses.  Vous aurez vite fait...
– Non, répéta plus fort le quatrième secrétaire.
– Je trouve quand même surprenant... remarqua le second secrétaire.
Pour la troisième fois, on ne lui permit pas d’achever.
– Je travaille, moi! cria le quatrième sécrétaire, qui avait l’air furieux.
Et c’était vrai. Il travaillait, et travaillait aux affaires de l’Etat. Ils étaient

quelques-uns comme lui dans ce ministère, des garçons de peu d’avenir, qui
avaient ce goût étrange.

– Oh, pardon, cher ami!
Le second secrétaire s’éloigna, en faisant cette constatation: “Le travail,

vraiment, ne rend pas les gens aimables!”
Dans la pièce voisine, un jeune homme élégant avait disposé sur son

bureau plusieurs photographies d’automobiles qu’il comparait entre elles.
– Vous ne voulez pas acheter une voiture d’occasion? demanda-t-il au

second secrétaire. Actuellement, j’ai deux ou trois affaires magnifiques.
Profitez-en pendant qu’il est temps.

– Je ne suis pas venu pour cela...
– Ce n’est pas une raison. On achète toujours une voiture le jour où l’on

y pensait le moins, croyez-moi. Vous ne voyez personne dans vos relations
qu’une Rolls pourrait intéresser? Modèle récent. Appartient à un Américain qui
retourne dans son pays. A propos de commission, je vous donnerais la vôtre,
bien entendu, si l’affaire réussissait.

– J’y réfléchirai. Mais ne voulez-vous pas vous occuper de
Clochemerle?

– C’est une combien de chevaux ? demanda le jeune homme.
– C’est pas une voiture, c’est un dossier. Le voici. Le jeune homme eut

l’air sincèrement désolé.
– Ecoutez, dit-il, demandez-moi ce que vous voudrez, mais pas d’ouvrir

un dossier. Je vous assure que ce n’est pas mon domaine.
– Et votre domaine, c’est?
– Les affaires, je ne m’en cache pas. Il n’y a personne parmi vos

connaissances qui cherche un appartement? J’en connais deux bien situés.
J’ai encore trois locaux commerciaux. Il n’y a rien dans tout cela qui ferait
votre affaire?

– Ce qui ferait mon affaire, pour l’instant, c’est un homme qui se
chargerait de ce dossier.

– Ecoutez, dit le jeune homme, je suis quand même attaché au
ministère, et je peux toujours essayer de vous rendre service. De quoi s’agit-
il?
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– D’une querelle politique dans un  petit pays. Il faut préparer des
instructions pour le préfet.

– Parfait, dit le jeune homme. Je l’ai, votre type. Allez donc au
quatrième bureau, à l’étage au-dessus, et vous remettrez votre dossier au
sous-chef, un nommé Petitbidois. S’il y a une décision à prendre, il sera ravi.
Dites-lui que vous venez de ma part.

– J’y vais directement, dit le second secrétaire et je vous remercie
vivement. Vous me tirez d’embarras.

– On trouve toujours à se débrouiller, affirma le jeune homme.

Commentaire:

… des Folies parisiennes � íàçâàíèå îáîçðåíèÿ (ðåâþ) â îäíîì èç
ïàðèæñêèõ ìþçèêõîëëîâ.

3. EXERCICES

1. Mots et expressions à retenir.

Surtout pas cela � òîëüêî íå ýòî;
… qui passait pour être du dernier bien avec … – êîòîðàÿ áûëà, ïî

îáùåìó ìíåíèþ, â íàèëó÷øèõ îòíîøåíèÿõ ñ �
il lui restait juste le temps de – ó íåãî îñòàâàëîñü âðåìÿ, ÷òîáû �
se faire les ongles – äåëàòü ñåáå ìàíèêþð;
je m’en fous de Clochemerle – ìíå íàïëåâàòü íà Êëîøìåðëü;
se casser la tête (sur qch) – ëîìàòü ãîëîâó íàä ÷åì-ëèáî;
un casse-tête – ãîëîâîëîìêà;
c’est peu de chose – ýòî ïóñòÿêè;
le travail …  ne rend pas les gens aimables – ðàáîòà íå äåëàåò ëþäåé

ëþáåçíûìè;
une voiture d’occasion – ïîäåðæàííàÿ ìàøèíà;
pendant qu’il est temps – ïîêà íå ïîçäíî;
C’est une combien de chevaux? – à êàêîé îíà ìîùíîñòè?
je ne m’en cache pas – ÿ ýòîãî íå ñêðûâàþ;
Il n’y a rien dans tout cela qui ferait votre affaire? – Âàì èç ýòîãî íè÷åãî

íå ïîäîéä¸ò?
se charger de qch, de faire qch – áðàòü, âçÿòü íà ñåáÿ ÷òî-ëèáî;
une querelle – ññîðà, ðàçäîð;
je l’ai, votre type – ó ìåíÿ åñòü ÷åëîâåê, êîòîðûé âàì íóæåí;
de la part de qn – ïî ïîðó÷åíèþ, îò èìåíè �;
tirer qn d’embarras – âûðó÷àòü;
se débrouiller – âûïóòûâàòüñÿ; óñòðàèâàòüñÿ.



33
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

2. Questionnaire.

1) De quoi s’agit-il dans ce fragment?
2) La querelle des Clochemerlins qui oppose-t-elle?
3) Quelle est la consigne du ministre?
4) Pourquoi a-t-il donné cette consigne?
5) Quelle est l’attitude des fonctionnaires du ministère à l’égard de cette

affaire? 
6) Quelles raisons donnent-ils aux autres et à eux-mêmes pour ne pas

s’en occuper?

3. Comment faut-il comprendre:

a) “ Il travaillait, et travaillait aux affaires de l’Etat. Ils étaient quelques-
uns comme  lui dans ce ministère, des garçons de peu d’avenir, qui avaient ce
goût étrange”.

A quoi veut faire penser l’auteur par cette dernière phrase ?
b) Que veut dire le second secrétaire par sa phrase: “ Le travail,

vraiment, ne rend pas les gens aimables”.

4. Relevez dans le texte les phrases où se fait surtout sentir l’ironie de
l’auteur.

5. Que pensez-vous du caractère de chacun des personnages d’après
ce qu’il fait ou dit ?

6. Qu’est-ce que vous pouvez dire sur le travail dans ce ministère? sur
la conduite des fonctionnaires ?

7. Traduisez du russe en français par écrit.

1) Íà÷àëüíèê êàáèíåòà ñêàçàë ñåêðåòàðþ, ÷òî, óõîäÿ, ïàòðîí áûë
î÷åíü ðàçäðàæåí.

2) Ñåêðåòàðü ïðîñìîòðåë íåñêîëüêî äîñüå, íî íå íàøåë äîêóìåíòà,
êîòîðûé  åìó áûë íåîáõîäèì.

3) Â ýòîé ïàïêå ìíîãî ãàçåòíûõ âûðåçîê, â êîòîðûõ âû íàéäåòå
èíòåðåñóþùèå âàñ ôàêòû.

4) Ïðåæäå ÷åì äåéñòâîâàòü, ìû äîëæíû óáåäèòüñÿ, ÷òî îíè íå
ïîäâåðãàþòñÿ íèêàêîé îïàñíîñòè.

5) Ìîëîäîé ÷åëîâåê ïðîäîëæàë äåëàòü ìàíèêþð, íå  îáðàùàÿ íè
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ìàëåéøåãî âíèìàíèÿ íà ïåðâîãî ñåêðåòàðÿ.
6) Íå ëîìàé ñåáå ãîëîâó, ýòî òàê ïðîñòî.
7) Ó ìåíÿ íåò âðåìåíè çàíèìàòüñÿ òâîèìè ãîëîâîëîìêàìè.
8) Îí íå õîòåë ïîêàçàòü, ÷òî ýòî èñòîðèÿ åãî èíòåðåñóåò, è äåëàë

âèä, ÷òî ñëóøàåò ìåíÿ ñ ðàññåÿííûì âèäîì.
9) Íåñìîòðÿ íà íàøè óñèëèÿ, íàì íå óäàëîñü äîãîâîðèòüñÿ.
10) Îí ãîâîðèë ñ íèì íåáðåæíûì òîíîì, íå äåëàÿ íè ìàëåéøåãî

óñèëèÿ, ÷òîáû ñêðûòü ñâîþ èðîíèþ.
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________

4. DEVOIRS

1. Donnez le contraire des adjectifs:

des hôtes rares _____________________________________________
un détail important __________________________________________
un panier plein _____________________________________________
une faute légère ____________________________________________
un sac léger _______________________________________________
un fruit vert ________________________________________________
une voix calme _____________________________________________
une réponse négative ________________________________________
une règle simple ___________________________________________
une femme très jeune _______________________________________
la politique intérieure ________________________________________
un geste maladroit __________________________________________
des paroles bienveillantes ____________________________________
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2. Traduisez les expressions et les groupes de mots suivants:

óéòè íå ïîïðîùàâøèñü; ñäåëàòü âñ¸ íåîáõîäèìîå; âûðåçàòü ñòàòüþ
èç ãàçåòû; ñîâåðøèòü îïëîøíîñòü; ïðèíÿòü âî âíèìàíèå; îøèáêà ïî
ðàññåÿííîñòè; ëîìàòü ãîëîâó íàä ÷åì-ëèáî; ñäåëàòü óñèëèå íàä ñîáîé;
îòêëîíÿòüñÿ îò ñâîåé òåìû; óáåäèòüñÿ â ÷åì-ëèáî ñîáñòâåííûìè ãëàçàìè;
ñäåëàòü ñåáå ìàíèêþð; âûçâàòü ññîðó; äåéñòâîâàòü ïî èíñòðóêöèè; ó ìåíÿ
ê âàì ïîðó÷åíèå îò � ; ÿ ê âàøèì óñëóãàì.
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________________________

3. Formez des noms avec les verbes ci-dessous :

irriter _____________________________________________________
couper ___________________________________________________
compliquer ________________________________________________
considérer _________________________________________________
tâcher ____________________________________________________
distraire __________________________________________________
s’appliquer ________________________________________________
s’efforcer _________________________________________________
comparer _____________________________________________________
se quereller _______________________________________________
embrasser _____________________________________________________
affirmer ___________________________________________________

4. Trouvez des noms ayant le même radical que les adjectifs suivants:

 particulier ________________________________________________
étonnant __________________________________________________
distrait ____________________________________________________
orgueilleux ________________________________________________
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égal ______________________________________________________
pacifique __________________________________________________
hâtif _____________________________________________________
désespéré _________________________________________________
blessant ___________________________________________________
glorieux ___________________________________________________

5. Donnez deux ou trois épithètes à chacun des noms suivants:

une particularité ____________________________________________
une instruction  _____________________________________________
une querelle  ______________________________________________
une comparaison  ___________________________________________
un effort  __________________________________________________
une distraction  _____________________________________________
une complication ___________________________________________

LEÇON 5 ÓÐÎÊ 5

1. EUGÈNE DABIT
(1898-1936)

Eugène Dabit, écrivain français, auteur des romans “ Le pain quotidien”,
“Petit Louis”, “Hôtel du Nord”.

Dans ses romans l’auteur nous montre la réalité, sans rien cacher, sans
rien atténuer, sans rien enlever. Il n’a pas l’intention de blanchir les actions, la
conduite de ses personnages. L’écrivain suit ses personnages à travers les
rêves, les problèmes et les aspirations ; il possède une mémoire des couleurs,
des odeurs et des sons qui donnent à ses romans un poids de vie indiscutable.
Il décrit tout ce qui l’entoure de façon réaliste.

Eugène Dabit a su décrire avec son immense talent et d’une langue
riche, pure et précise l’époque au milieu de laquelle il vit, souffre, espère.

Eugène Dabit est aussi l’auteur du recueil de récits “ Train de vie ”. Ses
récits sont toujours pleins de vie, de la pensée de l’auteur.

Lisez le récit suivant et faites part de vos impressions.
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2. LES VACANCES
(d’après Eugène Dabit )

I
Je mis bien à profit les premières journées de mes vacances. Le matin,

tête découverte, j’errais, je m’installais au bord de la Clavette et suivais des
yeux les canards qui nageaient; je découvrais de petits sentiers qui m’aidaient
à comprendre et mieux aimer le pays. La nuit venue, je m’émerveillais des
étoiles; dans l’herbe je cherchais des vers; j’admirais le grave et beau mystère
de la campagne.

Quand je fus las de mes vagabondages, je restai à la ferme. Je jouais
avec Georgette, la plus jeune de mes cousines. Je m’amusais de ses
caprices.

A la fin du repas, il  m’arrivait parfois de tenir compagnie au vieil oncle,
qui se plaisait à conter ses souvenirs de guerre à l’Indochine. Un soir, il
m’expliqua comment il avait été blessé. Je  l’écoutais avec ennui. Soudain, je
m’aperçus que ma cousine Marcelle ne me quittait pas des yeux. Lorsque je la
rencontrais elle me souriait timidement, sans oser presque m’adresser la
parole; souvent elle me rendait de petits services. A mon tour, je la regardai.
Elle avait quinze ou seize ans; elle était assez grande, fraîche, belle.

Le lendemain, je pensais à elle davantage. J’étais seul dans mes
promenades et quelquefois j’en avais assez de la nature, de son silence et de
ses beautés! Une odeur d’herbe, la chaleur de midi, le chuchotement de la
rivière, les impressions neuves que je recevais me donnaient le désir de les
partager avec une amie. Souvent, je souhaitais crier ma joie à un être. Et
l’image de Marcelle m’apparaissait.

Cependant, je me roulais dans l’herbe, piétinais la terre, cueillais des
fleurs, courais à travers les prairies. Je jouissais de ma jeunesse, de mon
corps, de l’espace, de la pureté du ciel.

Je reçus de Paris des lettres auxquelles je ne répondis pas. J’oubliais
mes meilleurs amis. Bientôt, pour une fête, devaient venir mes parents; je ne
me souciais pas d’eux davantage.

Un matin, au jardin potager, je rencontrai Marcelle. Elle était riante,
inconsciente de ses charmes; elle portait dans ses bras un bouquet.

– Le voulez-vous, François?
Nous revînmes gaiement vers la maison. Marcelle entra dans ma

chambre, arrangea les fleurs dans un vase. Je lui dis:
– Maintenant, je serai bien obligé de penser à ma cousine!
Il ne m’en fallait pas tant pour songer à elle.

II
Marcelle me disait vous. Je lui demandais de me tutoyer.
Chaque matin, elle allait au village voisin chercher mon courrier. Si

j’avais une lettre, je la voyais revenir en courant. Elle agitait le bras: “Ça vient
de Paris.” Du regard, elle interrogeait les timbres, l’écriture de chaque
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enveloppe. Il me fallait lui dire si j’avais de bonnes ou de mauvaises
nouvelles; de qui, une femme, un homme? Me  taisais-je, son visage
s’assombrissait. Elle souffrait de connaître mal mon passé, le recréait, me
questionnait. Moi, aux légendes qu’elle imaginait, j’en ajoutais d’autres qui
apaisaient sa curiosité. Et je sentais s’éveiller son esprit, grandir ses audaces.

Elle m’appelait François et me tutoyait; elle trouvait souvent un prétexte
pour entrer dans ma chambre. Je  la rencontrais presque toujours sur ma
route; elle s’écriait de surprise et continuait avec moi sa promenade. Son
cœur gardait la fraîcheur d’un bouquet campagnard; ses yeux étaient clairs
comme les eaux de la Clavette. Je  l’avais vue porter l’une après l’autre
toutes ses robes , des robes  d’écolières auxquelles elle ajoutait maintenant
des rubans, des  fleurs. Combien elle désirait me plaire! Elle m’entourait de
soucis touchants d’une tendresse naïve. Je ne souhaitais plus, pour passer
mes vacances, un autre visage que celui de Marcelle.

Elle me questionnait sur ma vie à Paris, sur le domaine de la science
auquel je voulais me consacrer. Elle voulait savoir comment sont éduquées
les jeunes filles à Paris, comment  elles s’instruisent, quelle existence elles
mènent. Je comprenais qu’elle voulait leur ressembler.

Elle était différente de l’enfant qu’on avait poussée vers moi le soir de
mon arrivée, déjà soucieuse, coquette, triste, amoureuse, pleine de force
maladroite comme un jeune animal.

Chaque jour, Marcelle me donnait de sa tendresse et de son
dévouement des preuves nouvelles: un mot, un sourire, un geste, un élan
auquel je répondais. Je l’entourais d’attention comme une femme, à elle seule
je faisais des confidences. Elle en était fière.

Elle ne pouvait croire à tant de bonheur. “Alors, c’est bien vrai, je ne
t’ennuie pas? ” me demandait-elle. Elle attendait avec inquiétude. “Faudra me
dire lorsque tu seras fatigué de moi.” Je prenais sa main. Et son regard
devenait lumineux.

J’aimais l’audace tranquille de ses attitudes. Dès le matin, une tasse de
lait à la main, elle arrivait dans ma chambre; elle fermait la porte et me
commandait en souriant: “Bois.” La tasse, je ne la vidais qu’à demi et la lui
tendais; elle buvait à son tour, posant les lèvres là où s’étaient posées mes
lèvres. C’était un jeu.

Elle remplissait ma vie. Lorsque j’étais las de vagabonder, de poser aux
nuages, aux oiseaux,  aux arbres des questions folles, je la retrouvais, elle, si
riante, si proche. A travers les prairies, seuls, nous allions , entourés de fleurs,
au milieu du silence qui rendait Marcelle inquiète. Elle attendait une aventure
merveilleuse. Moi, je prenais son bras, j’entourais son front d’une couronne de
feuillage. Incapable de prêter à l’amour d’autres gestes, elle me souriait. “Tu
sais, disait-elle, eh bien! cette nuit j’ai encore pensé à toi.” Elle me confiait ses
rêves, s’étonnait de m’y trouver.
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Un jour, elle cherchait à lire dans mon regard ce que je pensais d’elle.
Je la pris dans mes bras. Le soir, lorsque nous nous séparions, elle me tendait
sa joue. Mais, cette fois, je baisai ses yeux, puis sa bouche; elle frissonnait.

Quand je la revis: “François, murmura-t-elle, ça ne se voit pas?” Elle
semordait les lèvres, les cachait de sa main. J’étais ému de sa candeur.

Un jour, mes parents et ceux de Marcelle arrivèrent. Mon oncle alla les
chercher à la gare. Marcelle et moi l’accompagnâmes, tristes de ces arrivées.
Sur le chemin de retour nous demeurâmes à l’écart. Marcelle me  parlait à
voix basse, elle bâtissait des plans “pour qu’on nous fiche la paix”.
Heureusement on la traitait encore comme une gamine. Quand il fallait nous
souhaiter bonsoir, nous attendions un bon moment. Bonsoir oncle, bonsoir
tante, etc. Mais ce moment devenait une joie lorsque nous nous approchions
l’un de l’autre. Nous nous embrassions maladroitement, près des  lèvres, sur
les lèvres vite, si personne ne nous observait. Comme nous étions  émus,
souvent nous nous souhaitions bonne nuit à deux reprises.

Ce jeu amusait ma cousine. Elle avait un secret. Rien n’existait pour
elle en dehors de notre amour. Elle négligeait ses devoirs, grondait sa sœur et
la lâchait au milieu d’une promenade, elle passait des heures à s’admirer dans
une glace. Sa mère la grondait devant moi quelquefois, et Marcelle rougissait
de honte. Depuis notre premier baiser elle avait un tout autre visage, plus
sensible, changeant, grave. Elle se reprochait parfois ses mensonges, nos
caresses lui semblaient un péché. Elle soupirait. Moi, je la regardais avec
tendresse; elle oubliait ses craintes et m’offrait sa bouche.

Soudain, elle me demandait: �Je suis plus belle que maman? Plus belle
que toutes les femmes que tu as vues? Dis!” Je n’avais pas à mentir, oui, elle,
était belle. Je posais alors ma main sur sa bouche, elle se sauvait en éclatant
de rire.

III
Septembre arriva.
Pendant nos promenades Marcelle soupirait souvent, et tout à coup.

“Ce sera bientôt la fin des vacances, disait-elle à voix basse. Tu vas retrouver
Paris. Tu ne m’oublieras pas, quand tu y seras ? Ah, François, tu fais déjà
moins attention à moi ...” Je lui promettais de revenir. “Oui, murmurait-elle,
dans un an.” Soudain, elle pleurait; elle ne m’entendait plus, n’avait aucune
joie de mes baisers. Une brume d’automne qui flottait rongeait notre amour.

La famille en avait assez de la campagne. Mon oncle qui usait de son
droit de l’aîné décida que nous irions tous passer une journée à La Rochelle.

Un matin, nous prîmes le train et quelque temps après nous arrivâmes
à La Rochelle. La mer! Un bruit de sirènes, des entreprises, des bâtisseurs
aux chantiers, des bateaux de pêche au port et des porteurs qui accomplissent
leur tâche. Alors, d’un coup, j’oubliai la ferme de l’oncle, la Clavette, et ses
eaux mortes, mes promenades et Marcelle.
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“François, tu ne parles pas. A quoi tu penses?” demanda Marcelle,
soucieuse. Elle m’arrachait à mes rêves. Je lui répondais sèchement. Je
voulais être seul, aller n’importe où. Le vent du large apportait une odeur
violente, plus forte que les parfums de la campagne. Mon désir de liberté
devenait plus violent. Bien sûr, je ne disais rien de mes pensées.

Et la veille de mon départ arriva.
L’après-midi, Marcelle et moi, nous partîmes pour une dernière

promenade. Le soleil se couchait, la lumière était triste, une belle journée pour
un adieu! Nous marchions la main dans la main, sans hâte, sans désir.
Bientôt, des centaines de kilomètres nous sépareraient, nous deviendrions
étrangers l’un à l’autre. Nous nous assîmes non loin de la voie ferrée. Un train
filait, c’était celui que je devais prendre demain; il sifflait, son cri me faisait
souvenir d’un monde que je retrouverais avec joie.

Le lendemain, Marcelle m’accompagnait en chemin de fer avec ses
grands-parents. Nous étions assis côte à côte. Dans le regard de Marcelle je
lisais de la tristesse. Je lui promettais de donner souvent de mes nouvelles,
de revenir, qui sait? Au fond de mon coeur, j’étais joyeux. Elle, le bonheur la
quittait; elle avait un visage sans éclat, des yeux vides, l’air soucieux.

Soudain, des cris, une bousculade: mon train arrivait. On m’embrassa,
l’oncle, puis la tante. Marcelle tendit sa joue, comme le soir où nous nous
étions vus pour la première fois.

Un mois passa.
Je décidai enfin d’écrire  à ma cousine. Mais sa mère, sans doute,

ouvrirait la lettre; je ne racontai alors que des nouvelles insignifiantes. Du
reste, le souvenir que je gardais de Marcelle disparaissait, lentement faisait
place à une image de rêve, à une  histoire d’amour enfantine et douce, si bien
que je ne croyais plus qu’avec peine à l’existence de ceux qui l’avaient vécue.

Commentaire:

La Rochelle, port sur l’Atlantique, à 466 kilomètres au Sud-Ouest de
Paris.

3. EXERCICES

1.Retenez les mots et les expressions suivants.

S’émerveiller des étoiles – âîñõèùàòüñÿ çâ¸çäàìè;
las, -se – óñòàëûé, -àÿ ;
tenir compagnie à qn � ñîñòàâèòü êîìïàíèþ êîìó-ëèáî;
s’assombrir – ìðà÷íåòü;
apaiser – óñïîêàèâàòü;
faire des confidences – îòêðîâåííè÷àòü;
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la candeur – íàèâíîñòü, èñêðåííîñòü;
un péché � ãðåõ;
un bruit de sirènes � øóì ãóäêîâ;
des nouvelles insignifiantes – íåçíà÷èòåëüíûå íîâîñòè;
du reste – âïðî÷åì; ÷òî äî îñòàëüíîãî;
l’existence – ñóùåñòâîâàíèå.

2. Après avoir lu ce texte, trouver un titre original et qui convient au
texte.

3. Posez des questions sur le texte et répondez-y.

4. Trouvez dans le texte les phrases et les passages qui montrent :

1) ce que François faisait les premières jounées de son séjour à la
    campagne ;

2) comment François et Marcelle se sont liés d’amitié ;
3) ce que Marcelle faisait pour plaire à François ;
4) que Marcelle était une gamine pure et naïve.

5 . Le texte est divisé en trois parties. Donnez un titre à chaque partie.

 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________

6. Résumez chaque partie du texte en quelques phrases.

 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
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 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________

7. Brossez le portrait de Marcelle, puis de François, tels que vous les
voyez dans le texte.

8. Imaginez une autre fin de ce récit.

9. Commentez les phrases.

1) Je découvrais de petits sentiers qui m’aidaient à comprendre et
mieux aimer le pays.

2) Une brume d’automne qui flottait rongeait notre amour.
3) Le vent du large apportait une odeur violente, plus forte que les

parfums de la campagne.
4) Le soleil se couchait, la lumière était triste, une belle journée pour un

adieu!

10. Traduisez en russe le passage commençant par les mots :

“Je décidai enfin” … jusqu’aux mots : “… de ceux qui l’avaient vécue”.
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________
 ____________________________________________ ____________________________________________ ____________________________________________

11. Donnez votre appréciation du texte.

12. Racontez une histoire d’amour de deux adolescents que vous avez
lue (vue au cinéma).
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13. Répondez aux questions.

1) Quels sentiments éveillaient dans l’âme de deux adolescents le
calme et la beauté de la nature ?

2) Aimez-vous regarder la nature et observer des plantes, des
animaux, des paysages ? Quelles émotions éprouvez-vous ?

3) Quelles joies évoque pour vous ce seul mot : “ vacances ” ?

14. Au cours des vacances (ou de vos voyage), vous avez sûrement
visité une ville ou une région, des lieux pittoresques qui vous ont

vivement intéressé. Parlez de vos impressions.

Ïðàêòè÷åñêèé êóðñ îñíîâíîãî èíîñòðàííîãî ÿçûêà
Ôðàíöóçñêèé ÿçûê
Äîìàøíåå ÷òåíèå

Þíèòà 7

Ðåäàêòîðû: À. Â. Áëèíîâ, Î.Í.Òèìîõîâ.
Îïåðàòîð êîìïüþòåðíîé âåðñòêè: Î.À.Ìîñêâèòèía
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